
Jean Louis Joseph, manouvrier bûcheron, réside à 
Corcelles-les-Cîteaux où il est né le 1er août 1887. Il 
est le fils de Jean Louis, journalier agricole et Anne 
Anastasie Lhuillier, sans profession. Jean Louis Joseph 
a le visage ovale, la bouche grande, le menton rond, le 
nez gros, le front rond, les yeux bruns, les sourcils 
noirs, le tout surmonté de cheveux noirs. Il mesure 
1m75. Jean Louis Joseph sait lire et écrire. Il possède 
même une instruction primaire plus développée. 
 

1907. Jean Louis Joseph se présente devant le conseil 
de révision de Gevrey. Il est considéré « bon pour le 
service armé » et fait son service militaire comme 
soldat 2ème classe. Il passe dans la disponibilité de 
l’armée d’active le 25 septembre 1910. 
 

1er août 1914. Les maires lisent à la population la 
déclaration de mobilisation générale de 1914. TRIVIER 
Jean Louis Joseph est rappelé à l’activité militaire le 2 
août 1914. Il a 27 ans et est célibataire.  
 

4 octobre 1917. Jean Louis passe au 173ème Régi-
ment d’Infanterie. Le  Régiment de Jean Louis part en 
Lorraine et occupe jusqu’en juin 1918 les secteurs de 
la rivière Seille, 25 km au nord de Nancy. Puis son Ré-
giment combat devant Compiègne en juin et juillet 
1918. 
 

A partir d’août 1918, il prend part à la bataille de  
Picardie, en liaison intime avec l’Armée Anglaise. Du 
12 au 17 août, il cantonne à Arvillers et Villers-les-
Roye à 45 km au sud d’Amiens. Ce repos est de courte 
durée. Il reprend le combat pour appuyer les attaques 
des autres Divisions d’Infanterie.  
 

Le Régiment de Jean Louis a devant lui des soldats 
allemands décidés à une résistance désespérée. 
L’artillerie allemande se déclenche avec violence. 
  

Jean Louis Joseph TRIVIER est Mort pour la France dans l’ambulance 12/8 s.p.46 à 31 ans, le 26 août 1918 à Le 
Plessier-Rozainvillers (Somme) des suites de ses blessures de guerre, blessé d’un éclat d’obus dans le pied droit. 
Jean Louis est inhumé à la Nécropole nationale de Montdidier (Somme), tombe individuelle n°1342.  

Textes et recherches : Robert POULY pour le groupe « Devoir de mémoire » - Mairie de Corcelles-lès-Cîteaux 

Les mitrailleuses, nombreuses et abritées, arrosent 
furieusement la plaine. Malgré cet ouragan de fer, la 
progression des soldats est tenace et permanente. De 
nombreux officiers sont tués ou blessés. 
Les pertes sont sensibles. Qu'importe ! Toutes les 
énergies sont tendues vers un même but : l'enlève-
ment de ce village de Fresnoy transformé en solide et 
formidable point d'appui par l'ennemi. 
 

D’après le Journal des Marches et Opérations militai-
res « Les pertes subies depuis le 24 août sont sévères. 
Officiers : trois tués et quatre blessés. Sous- officiers, 
caporaux, soldats 70 tués. Blessés : 370 ».  
 

Lettre du général Mathieu le 26 août 1918 : « Vous 
avez pleinement répondu aujourd’hui à l’appel que je 
vous ai adressé et crânement vous couchez à Fresnoy 
ce soir… Nous tenons le bon bout. On en verra la fin ». 
 

La transcription sur le Registre d’état civil est faite le 
26 juin 1919 par Joseph Prudhon maire de Corcelles-
les-Cîteaux. TRIVIER Jean Louis Joseph est mort pour 
la France à 31 ans le 26 août 1918 dans l’ambulance à 
Le Plessier-Rozainvillers des suites de ses blessures de 
guerre, blessé d’un éclat d’obus dans le pied droit. 
 

Jean Louis fut inhumé à la Nécropole Nationale de 
Montdidier, tombe individuelle n°1342. 
 
 

Les habitants de Corcelles ont en ce jour une pensée 
émue pour Jean Louis, ce jeune homme de 31 ans, 
qui a donné sa vie il y a 100 ans pour que la nôtre 
soit meilleure. 
 
 

A nous le souvenir, à lui l’immortalité. 

Il y a cent ans disparaissait le 7ème poilu Corcellois  
Jean Louis Joseph TRIVIER  






